JANE FONDA
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A Lady from Hollywood
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Jane Fonda naît à New York le 27 janvier 1937.

Deux ans plus tard, son petit frère Peter vient compléter la famille.

Les enfants Fonda sont nés avec une cuillère artistiquement dorée à la bouche.
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Leur père, Henri Fonda est une véritable icône du cinéma Américain, un acteur des plus respectés et des plus admirés.
Il se partage entre les plateaux hollywoodiens et les scènes de Broadway.
Leur mère, Frances Seymour, est d’une beauté à couper le souffle.
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Belle mais fragile.
Jane adore sa maman mais sa maman ne le lui rend pas.

La petite fille a beau faire tout ce qu’elle peut, sa mère semble l’ignorer, la frôler et encore à peine, la gratifiant parfois d’un sourire de commande. L’air d’avoir déjà l’esprit ailleurs.
Henri Fonda a décidé de soustraire sa famille à la curiosité de la presse et du public. 
Il les installe à l’année dans la ferme familiale en Californie.

Jane et Peter voient peu ce père, austère, sévère intransigeant, psychorigide dont le regard d’un bleu vif comme l’acier les terrifie. 
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Ils ignorent alors qu’ils ont le même.

Ils savent que leur père est un acteur de cinéma, bien sûr !
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Ils ont vu ses beaux et grands films mais le voir dans « Les raisins de la colère » ou en Abraham Lincoln, ça ne les rassure pas forcément.

L’univers du western, dans la poussière des bottes paternelles et la vie à la ferme apparaissent à Jane et Peter comme une chose normale. 
Une réalité.

A cinq ans ils avaient une vraie caméra et tournaient leurs propres westerns !
Henri Fonda ramène à la ferme tous les cow-boys d’Hollywood pour de grandes chevauchées entre hommes.

Tous appellent Jane « lady Jane » parce qu’ils lui trouvent un air pimbêche.
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Finalement, elle ne leur répondra plus !

Jane et Peter ne sont habillés qu’en jeans. 
Jane sera sidérée de se retrouver dans sa première robe. 
Elle aura huit ans.
Se retrouver en robe la sidéra tant, l’impressionna tellement qu’elle ne se souviendra jamais de l’occasion qui lui avait valu cette métamorphose mémorable. 
Elle ne se souviendra que de la robe.

Elle s’en souviendra parfaitement.
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Lorsque Jane a dix ans, c’est le retour à New-York.

Leur père joue à Broadway « Mister Roberts ». Un triomphe.

C’est la vie en appartement, c’est la vie en ville, c’est l’école.

Un jour, la petite Jane alors âgée de 12 ans rentre de l’école et découvre le cadavre de sa mère qui s’est tranché la gorge avec un couteau de cuisine.
La scène est épouvantablement violente.

Epouvantablement sanglante. 
A cet instant, la vie de Jane bascule. 
Probablement à jamais.
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Sa mère ne l’aimait pas n’arrivait pas à l’aimer.

Elle a préféré, croit Jane se donner une mort violente et spectaculaire plutôt de de continuer à être sa maman. 
Comment un enfant peut-il se pardonner d’être aussi haïssable au point de décider sa propre mère à en finir ?

C’est impossible.
Près de 60 ans plus tard, Jane découvrira que sa mère avait été violée étant enfant et en avait gardé un déséquilibre mental.
La mère de Jane, petite fille avait porté comme presque toutes les victimes, en plus de la douleur et de la honte, la culpabilité de cet acte criminel. 

Se sentant responsable, coupable, méritant d’être prise de force et jetée comme un déchet, elle ne pourra jamais se pardonner à elle-même la violence d’un autre.
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La maman de Jane ne s’aimait pas, ne pouvait pas s’aimer. 

Elle ne pouvait aimer personne.

En se donnant la mort elle tuait la haine qu’elle avait d’elle-même dans un acte de rage désespérée.

Quand Jane comprendra en ayant en mains le dossier médical de sa mère, elle pourra lui pardonner et « Peut-être se pardonner elle-même ». Car non, sa mère ne s’était pas tuée par détestation de son enfant.
Frances était la seconde épouse d’Henri Fonda, il avait été brièvement marié à l’actrice Margaret Sullavan.

Elle aussi avait la réputation de ne pas être très équilibrée.
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Margaret mettra fin à ses jours en 1960 parce que devenue sourde elle ne pouvait plus exercer ses talents de comédienne.
Sa fille Bridget, ne supportant pas la disparition de sa mère va se suicider quelques mois plus tard.
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Lorsque Henri Fonda deviendra grand’ père pour la première fois, il demandera à son fils Peter et sa belle fille de bien vouloir baptiser sa petite fille Bridget.
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Jane, Henri, Peter, le « clan » Fonda

Henri Fonda s’était encore marié à trois reprises après la mort de Frances mais n’avait jamais oublié Margaret Sullavan. 
Même si leur mariage n’avait duré que deux mois et que ses meilleurs amis lui avaient demandé : « Mais pourquoi veux-tu absolument te marier avec cette poule complètement tarée ? »
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Quant à Jane et Peter, eux seuls peuvent décrire et raconter les mois qui ont suivi la brutale disparition de leur mère.
Henri Fonda, cet acteur grandiose est un père sévère, grognon et perpétuellement de mauvaise humeur.

Il serait d’ailleurs intéressant de se pencher sur le cas de cet acteur surdoué doublé d’un être égoïste et extraordinairement incapable d’exprimer de vrais sentiments ailleurs que sous l’œil des caméras.

Margaret et Frances, ces deux femmes qu’il a aimées au point de les épouser sont toutes les deux des créatures fragiles en pleine dérive psychologique, doutant d’elles-mêmes par-dessus tout.

[image: image22.jpg]



Henri Fonda, cet acteur à la haute stature virile pourrait être leur preux chevalier sauveur les sortants de leur marasme moral.

Il ne fera que les y enfoncer, leur tenant fermement la tête sous l’eau.
Après la mort de Frances, Jane va remplacer dans le rôle Margaret et Frances.

C’est elle qui est la cible incessante de son père.

Il l’humilie, la dégrade, la méprise jusque dans ses gestes tendres. 
Rien n’est jamais bien, jamais beau, jamais intéressant. 
Il la trouve laide bête stupide et ridicule. 
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Quand elle aura des problèmes de poids il passera aux insultes déguisées en mot tendres.

« Bonjour ma petite grosse préférée », « Comment va ma petite dinde ? ».

Et à qui Jane pourrait-elle se plaindre, se confier ?

Henri Fonda l’acteur suprême, le bon camarade, le héros de guerre ? 
Un père maltraitant ? 
La bonne blague ! 
Pour qui se prend mademoiselle Fonda ? 
Il ne l’a même jamais battue ! 
Que veut-elle de plus ?
D’ailleurs tout le monde l’adore ce grand homme !
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Jusqu’à Bette Davis en personne qui aimait à rappeler qu’elle tournait avec lui à l’heure de la naissance de Jane.

Il passait sa vie au téléphone à prendre des nouvelles du déroulement des hostilités, laissant miss Davis se pâmer d’amour face à un assistant finissant son sandwich et n’en ayant strictement rien à cirer. 
C’est dire, selon Bette, à quel point il aimait déjà son enfant ! 
Et à quel point elle ne lui pardonnerait jamais l’affront !
En 1957, Jane réussit à le convaincre de la laisser quitter l’Amérique et sa vigilance pour aller étudier les Beaux-Arts à Paris. 
Elle a un peu tâté du théâtre au collège. 
Plutôt contrainte et forcée puisqu’on avait une Fonda dans l’établissement on n’allait pas s’en priver !
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L’acteur a accepté mais garde un œil sur sa fille. Il ne faudrait pas qu’elle s’émancipe.

Celle-ci, après quelques mois délaisse les cours pour une vie de bohême passée à traîner dans Paris.
Manier les pinceaux ne l’a pas plus inspirée que de manier les sonnets ni d’apprendre le français qu’elle baragouine vaguement. 
L’autorité paternelle la rapatrie.
Il ne faudrait pas qu’un quelconque traîne-savates des beaux-arts la lui ravisse.
De retour à New-York, elle rencontre Simone Signoret, Yves Montand, et surtout la jeune Susan Strasberg, fille de Lee et Paula Strasberg.
Elle rencontre surtout la magazine VOGUE qui fait d’elle un mannequin star. Un métier sans intérêt mais qui lui donnera un peu de confiance en elle et le goût des tenues soignées.
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On retrouve Jane élève de l’actor’s studio de Lee Strasberg où elle a peut-être croisé Marlon Brando, Dustin Hoffman et Marilyn Monroe.
Inutile de dire qu’Henri Fonda méprise souverainement toutes ces « méthodes », estimant, et ne se faisant pas faute de le faire savoir, que sa fille ne s’adonne à ces singeries que pour l’emmerder.
Jane s’ébouriffe « Qu’est-ce que ça peut bien lui faire ? Le théâtre ne m’intéresse pas de toute façon ! »

Un an plus tard le discours a changé « Je n’envisage pas d’autre carrière ! »

Henri Fonda fulmine.

Joshua Logan pour le faire bisquer fait débuter Jane au cinéma dans « Tall Story ».

Un rôle au cinéma, une pièce au théâtre.

Les débuts de lady Jane.
Les critiques persiflent : « Miss Jane Fonda ne doit rien à son père. A part son nom, sa beauté, son regard, da réputation et qui sait, peut-être un jour du talent »
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Puis elle donne la réplique à son prestigieux père à Broadway, dans « Country Girl » notamment, reprenant à la scène le rôle tenu à l’écran par Grace Kelly et qui lui avait valu l’Oscar de la meilleure actrice.
L’idée n’est pas d’Henri Fonda mais l’affiche était intéressante et il pourrait lui apprendre le vrai métier d’acteur selon ses vues et lui rincer la cervelle de toutes ces fariboles « actor’s studio ».
Jane a fait ses débuts au cinéma. On l’a vu.
Elle tourné dans le film de Logan avec Anthony Perkins et elle a déteste l’expérience.

Mais maintenant, le film est sorti. 
Et à Hollywood aussi, on s’intéresse à cette « fille de ».
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Le public aussi est intrigué.

Et ceux qui la « découvrent » en chair et en os à Hollywood ne valent guère mieux que les critiques de Broadway.
Les uns estiment que son maintien terriblement affecté est insupportable les autres que sa franchise trop brutale frise la grossièreté.

Un journaliste rigolard commente « Nul doute que cette gamine va faire parler d’elle ! »
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Le tournage lui avait effectivement mis la tête à l’envers et depuis, Jane est prise d’incontrôlables crises de boulimie.
Les insultes paternelles vont meilleur train que jamais.

« Grosse comme tu es tu n’es plus montrable, au fond c’est tant mieux, le cinéma ce n’est pas ta place »
Elle s’astreint à un entraînement forcené de danseuse classique pour conserver une ligne présentable !
Si le fait d’être la fille de l’illustre Henri Fonda lui a incontestablement ouvert les portes du cinéma, la clé sera pour Jane un outil à double tranchant !
Henri Fonda est un acteur dont le talent est unanimement reconnu et admiré, la barre est placée bien haut.
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Effectivement, Jane « Ne donne pas satisfaction » selon les critiques de l’époque.
Les étudiants Américains la désignent comme « La plus mauvaise actrice qui n’ait jamais existé »

Il faut dire que ça ne doit pas être évident de « donner satisfaction » lorsqu’on incarne Kitty Twist, pensionnaire de maison close tenue par Barbara Stanwyck !
Les critiques seront plus qu’assassines. 
Jane est immolée. 

« Personne ne pourra dire que Capucine était mauvaise dans ce film car miss Jane Fonda y était tellement exécrable que n’importe qui aurait l’air formidable à côté d’elle ! Il faudrait revoir Capucine dans un autre film avec de vrais acteurs pour se faire une opinion »
De plus, la jeune fille n’est pas d’une modestie exemplaire ! 
Elle semble considérer les Californiens comme des fermiers bouseux, ne jurant que par les auteurs engagés de Broadway, les couturiers avant gardistes et « la » méthode de Lee Strasberg qui n’a jamais eu bonne presse à Hollywood.
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Bref, elle a le caquet un peu trop relevé et surtout, n’hésite pas à descendre son respecté père en flammes !

Ni l’homme ni l’acteur ne trouvent grâce à ses yeux juvéniles.
On parle de mépris, ce n’est que de la légitime défense.
Hollywood se détourne, le conflit entre père et fille va durer des années.

« Toute jeune j’ai dû m’éloigner de la maison pour échapper au complexe paternel, sa personnalité trop forte pesait sur moi de manière négative, j’aurais préféré être la fille du plus modeste petit facteur de Manhattan que celle d’un certain Henri Fonda ! » 
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Elle se fend également de quelques déclarations qui valaient vraiment la peine d’être publiées, comme lorsqu’en 1963 elle déclare : « Je ne me marierai pas avant cinq ans, il faut d’abord que je passe mon permis de conduire car ma carrière m’a tellement accaparée que je n’ai pas encore eu le temps d’apprendre à conduire ».
Elle a également eu le temps de provoquer son premier scandale l’année précédente avec « The Chapman report », un film pourtant dirigé par l’irréprochable Georges Cukor.

Elle y était une jeune veuve frigide en proie à une terreur apocalyptique du sexe encore exacerbée par ses envies.
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Un rôle qui lui allait bien. 
Jane Fonda va passer durant des années tous ses loisirs sur les divans des psychiatres, son frère Peter affirmant qu’elle a au moins claqué deux millions de dollars en thérapie.
Elle est profondément insatisfaite. 
Elle est une actrice mais elle n’est pas respectée comme une comédienne. Elle s’est libérée d’Henri Fonda mais pas tout à fait puisqu’elle suit la même carrière professionnelle. 
Elle est Fonda l’actrice, fille de Fonda l’acteur, sœur de Fonda l’acteur.
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Peine perdue, dira Jane de ses nombreuses analyses puisque selon elle, la seule personne qui ait pu lui venir en aide fut Susan Blanchard, la troisième épouse de son père !

La quatrième femme d’Henri Fonda, Shirley Adams, aura deux ans de moins que Jane !
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Jane rentre un jour dépitée d’un tournage où elle incarne la maitresse d’un homme marié et voit son frère Peter fiche le camp cheveux au vent sur sa moto, sa guitare au dos.

Ce jour là elle a la sensation que le monde tourne sans elle. 
Qu’elle se sclérose dans un vieux cliché du Hollywood de papa alors que son frère semble filer sur l’air du temps. 

Elle accepte un film en France.
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Elle débarque pour tourner « Les Félins » avec Alain Delon qu’elle déteste et qui le lui rend bien.

Mais elle a rencontré Roger Vadim, divorcé de Brigitte Bardot et d’Annette Stroyberg avec qui il a une fille.

Il vit avec Catherine Deneuve avec qui il vient d’avoir un fils.
Pour faciliter le tout, il a gardé des liens très étroits avec Brigitte Bardot et vient de collectionner quelques aventures très médiatisées.
Brigitte Bardot, apprenant le mariage éclair de Vadim avec Jane Fonda déclara : « Mais il est fou ! Ce n’est pas du tout une femme pour lui, il va se casser les dents cette fois ! »
Jane est tombée éperdument amoureuse. 
Elle devient l’épouse de Roger Vadim et accepte de se couler dans le moule de la femme idéale selon son mari.

Dès la rencontre Fonda-Vadim, la presse s’y intéressa beaucoup.
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Roger, Jane et Vanessa Vadim

Vadim affirmait n’avoir aucune intention matrimoniale envers Jane. Celle-ci, répondait aux interrogations journalistiques avec une moue dubitative des réponses mi-figue mi raisin.
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Quant à Henri Fonda, consulté lui aussi, il disait accepter Vadim comme gendre mais préférer de loin que le mariage ne se fit pas !
Par retour du courrier, Vadim déclarait une admiration sans bornes pour son éventuel futur beau-père.
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Catherine Deneuve, elle aussi consultée, garantissant sur l’honneur la fidélité de Vadim à son égard.

Jane n’était, lui avait garanti Vadim, qu’une amie d’enfance.
Catherine pouvait sembler bien naïve, elle était surtout très jeune.

Bref, tout le monde semblait bien s’entendre. 
Henri Fonda, tenu à l’écart, apprendra le mariage de sa fille à las Vegas le 14 Août 1965 par la presse, comme tout le monde. 
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Il importe de dire ici que le mariage fut précipité dans l’urgence par Vadim.

Catherine Deneuve l’ayant informé de sa prochaine union avec le photographe David Bailey. 
Vadim devait impérativement se marier en premier au risque de passer de l’état de séducteur à celui de cocu ce qui n’a pas le même prestige !
Dans tout ce tohu-bohu matrimonial qui se complique encore par le fait que la France refuse de légaliser ce mariage éclair à Las Vegas et que le couple doit se remarier une seconde fois en France.
Jane tourne « Pieds nus dans le parc », se risquant dans cette adaptation d’un succès de Broadway avec Robert Redford. 
Il n’est pas encore une star, il explosera avec son film suivant « Butch Cassidy et le kid ». En attendant il est plutôt considéré comme un acteur trop fade pour tenir les premiers rôles et plutôt porte-poisse que promesse de plantureuses recettes.
Lorsque Robert Redford devient une star et accessoirement le « sex symbol masculin numero un mondial », on s’intéresse avec un certain effet retard aux relactions entre Jane et le nouveau séducteur irrésistible pendant leur tournage en commun. 

Dans le joyeux charivari conjugo-sentimental qui animait ce petit monde, une petite dose de Robert Redford aurait été du meilleur effet.
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Peine perdue, Jane qui n’avait rien dit puisqu’on ne lui avait rien demandé s’en donne à cœur joie. 
« Ce type a peur des femmes ! Alors il joue les durs, les méprise, les ignore et entend bien se faire obéir. Il me faisait des scènes si je me trompais dans mes répliques alors qu’il se trompait tout autant. Il m’a un jour dit que j’avais sans doute mieux à faire dans ma vie privée que d’apprendre mon texte. Je lui ai répondu que personne ne l’empêchait d’avoir lui aussi une vie privée intéressante ! » Je n’avais jamais été aussi mal traitée sur un plateau par qui que ce soit avant lui. Il entendait bien me faire comprendre que tourner avec lui était une chance pour moi alors que j’étais déjà bien plus célèbre que lui. »
Le compte de Robert Redford réglé,  Jane coiffe une perruque à la Bardot, se colle des faux-cils et devient Barbarella.
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Second mariage en France pour les Vadim

Le film est un succès mondial, Jane est partout affichée dans les costumes en plastique de Barbarella.

Elle est le nouveau « sex symbol » 1968 !
Les féministes prennent en grippe Barbarella pour cette hyper sexualisation de la femme et vont jusqu’à voir dans le film l’apologie du viol. 
Jane Fonda, une nouvelle fois se fait lapider en place publique.

Elle réagit comme elle peut.
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« Je suis une actrice, pas une militante, je joue des rôles, je ne mène pas des combats et je ne vois pas en quoi l’influence que pourrait avoir sur moi mon mari serait une preuve de soumission, c’est ridicule ! Je suis ne femme libre, je travaille je gagne mon propre argent. Si en plus j’ai envie de plaire à mon mari, c’est aussi ma liberté, je crois ? Non ? On n’est pas obligée d’être laide et négligée pour être libre, je me demande même si ce n’est pas le contraire ! »

Virna Lisi sera plus expéditive « Et s’il me plaît, à moi, d’obéir ? »
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Ce qui ne l’avait pas empêchée de finir le film en complète dépression !
« Barbarella, idiotie de l’espace » avait titré un magazine à qui elle venait de donner une très longue et très aimable interview « Barbie à Disneyland » avait enchéri un autre !
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Le couple Vadim aura une fille : Vanessa. 
Vanessa en hommage à Vanessa Redgrave, La meilleure amie de Jane.
Barbarella n’était pas un coup d’essai.

Vadim avait déjà dirigé Jane dans « La Ronde » et « histoires Extraordinaires » où elle partageait l’affiche sans la croiser avec B.B.
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En dehors des plateaux, le couple abritait son bonheur dans une superbe villa à flanc de colline sur Cielo Drive. 
Bientôt leurs voisins les plus proches, Terry Melcher et sa fiancée Candice Bergen vont déménager. 
Ils vont laisser la belle villa de style cottage normand construite par Michèle Morgan en 1942 à un couple de jeunes mariés : Roman Polanski et Sharon Tate. 
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Les deux couples se lient d’amitié, on dîne souvent les uns chez les autres et on finit les soirées à boire du vin français en écoutant Vadim parler de B.B. 
Jane quant à elle est le gai luron des assemblées.

Celle qui es toujours de bonne humeur et met l’ambiance à table !
Le 5 Août 1969, le couple Vadim passera la soirée avec Sharon Tate chez elle. 
La naissance de son bébé est attendue dans une dizaine de jours. 
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Roman Polanski est en Europe où il termine le scénario de son prochain film « Le Jour du Dauphin » qui réunira Sharon et Jack Nicholson.
Ce soir là, le couple Vadim ignore qu’il vient d’échapper de justesse à une fin sordide. 
Trois jours plus tard, Sharon et ses amis seront massacrés par la tribu Manson. 
La nuit du 8 Août a été choisie par hasard, ils auraient très bien pu perpétrer leur massacre aveugle trois jours plus tard ou…Trois jours plus tôt.
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Un drame qui va bouleverser la planète et sonner à jamais le glas de l’insousciance du monde.

« Avant le massacre de Cielo Drive et la mort de Sharon, personne ne songeait à fermer sa porte à clef. Après, les installateurs d’alarmes gagnaient plus d’argent que les stars de cinéma »
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De son côté, Jane avait triomphé dans « Cat Ballou » et donné deux fois la réplique à Robert Redford que par ailleurs elle détestait toujours autant !
Les films de Vadim s’étaient fait carboniser par la critique.

Jane elle-même n’en sortait pas indemne, et même pour « Cat Ballou », un critique commenta : « Tout dans ce film est mieux que Jane Fonda, à commencer par le cheval de Lee Marvin ! ».
Ce n’est pas « La Curée » commise par Vadim qui aurait pu redresser la barre.

Le film aurait fait mourir Zola d’apoplexie, le scénario était tiré aux forceps de son œuvre.
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Il semble que seule la beauté de Jane fasse l’unanimité, c’est cette fois en France que l’n pourra lire « Jane Fonda est ce que l’Amérique nous a envoyé de mieux depuis les libérateurs de 1943 ! »

Et puis soudain, c’est l’apothéose, Jane, interprète « On Achève bien les chevaux ». Le film réveille sa fibre contestataire. 
Elle est vampirisée par le film.  
Elle dort sur le plateau dans les décors, vit dans les costumes.

Elle est fière à juste titre de son interprétation qui lui vaut sa première nomination aux Oscars en 1970.
Mais cette mise à nu l’éloigne du stéréotype de blonde sensuelle et donc de son mari Vadim.
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Elle embarque la statuette la plus célèbre du monde l’année suivante pour son rôle de prostituée dans « Klute ».
Film qu’elle avait d’abord refusé. 

« J’ai déjà toutes les féministes de la planète aux fesses, je ne peux pas, en plus, jouer une traînée ! »

C’est une amie qui lui souffle l’idée qui va la faire changer d’avis. « Mais justement, joue-la comme une féministe. Montre-nous cette société qui pousse des jeunes femmes sur le trottoir pour survivre. Une prostituée ce n’est pas une salope ! Alors défends-la »
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Durant la préparation de ce film, son metteur en scène l’envoie rôder dans les quartiers chauds de New-York observer ces dames à l’œuvre.

Jane revient complètement bouleversée et clame que le rôle n’est pas pour elle.
Et pour cause !

On ne lui a fait aucune proposition malhonnête !
Jane est au sommet, en 1972 elle est élue la meilleure et la plus populaire actrice du monde ! 
Elle était déjà la plus belle !
Quelle revanche !
Mais la belle a pris conscience de son pouvoir.

Pour avoir défendu les opprimés dans ses films, elle va les défendre dans la vie et mettre sa notoriété au service de justes causes.
Klute est un film sombre et sans espoir comme le sera le cinéma américain de la décennie suivante.

L’Amérique est bouleversée par des événements.

A Paris, les pavés ont volé.

Elle prend position, des positions très anti-gouvernementales. 
Vadim se gausse « hahaha la Jeanne D’arc du Vietnam » C’est la fin.

Jane finit par appeler le responsable de l’organisation anti-guerre au Vietnam : « Bonjour ! Mon nom est Jane Fonda ! En quoi puis-je être utile ? »
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Elle va marcher pour la paix, aller au Vietnam, défendre les indiens, les opprimés, les minorités. 
Les femmes aussi.

Bien sûr, dans de telles conditions, le mariage de Jane Fonda et Roger Vadim ne pouvait plus durer.

Le metteur en scène Français voyant sa Barbie se transformer en Che Guevara !

Jane, la militante activiste ne correspondait plus en rien à la créature docile et malléable épousée en 1965.

Sur les photos de l’époque, Jane ressemble plus à une chanteuse de l’eurovision qu’à Barbarella.
Le divorce est prononcé en 1973.

Un divorce précipité par Jane qui se remarie aussitôt avec un de ses compagnons de lutte politique, Tom Hayden.

De dix ans son cadet, on est anti conformiste ou on ne l’est pas !
Parallèlement, elle va de triomphes en triomphes au cinéma.
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En 1971 elle est sur scène avec un spectacle antimilitariste avec entre autres Peter Boyle et Donald Sutherland.

Jane se déchaîne et le pentagone interdit le spectacle !
Il faut reconnaître ici que l’engagement politique ne tomba pas du ciel sur la tête de Jane Fonda comme la pentecôte sur la tête des apôtres.
Elle avait entendu parler de l’engagement politique anti Viêtnam pris par Vanessa Redgrave sa meilleure amie et rivale aux Oscars et par Jean Seberg contre le racisme anti noirs. 
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Elles se dépensaient sans compter dans le ghetto noir de Los Angeles où elles enseignaient à des enfants noirs dont les parents luttaient pour sortir du cercle infernal de la drogue. 
L’école avait été créée sur l’initiative d’un cousin de Malcolm X. Le scandale était grand mais d’autres célébrités comme le couple Newman-Woodward avaient été interpellés et étaient venus visiter l’école avant de la supporter officiellement. 
[image: image77.jpg]



Jane et son frère Peter vinrent à leur tour et Jane en fut complètement chamboulée. 
Elle prit conscience du monde qui l’entourait, il lui déplut souverainement. Elle rua dans les brancards de toute sa fougue et de tout son pouvoir de femme la plus puissante d’Hollywood !
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Jean Seberg qui préférait œuvrer dans la discrétion lui témoigna une admiration sans bornes même si elle trouvait paradoxal de voir Jane utiliser le pouvoir que lui avait donné la société capitaliste américaine comme une arme contre cette même société capitaliste américaine !
Jane va se battre en militante farouche (et sans soutien-gorge, libération de la femme oblige !) contre la guerre du Vietnam, la précarité du statut des Amérindiens, la ségrégation raciale aux Etats-Unis et j’en passe.

On peut s’étonner aujourd’hui de l’impact des revendications antimilitaristes de Jane Fonda. 
Mais la belle ne se contentera pas d’haranguer les foules dans des talk shows télévisés !
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Débarrassée des perruques, des faux-cils et des balconnets de Barbarella, elle débarque au Viêtnam pour s’adresser en direct aux soldats américains, les incitant purent et simplement à déserter les rangs de l’armée !
Ensuite, elle passe du côté ennemi et la presse publie des photos de Jane fumant sa clope et riant aux éclats avec les ennemis du nord Vietnam.

Et qui de plus est, assise confortablement sur un canon anti aérien, c'est-à-dire braqué vers le ciel ou plus exactement vers les avions américains.

Jane Fonda devient officiellement la femme la plus haïe des Etats-Unis.
Nixon la prend en grippe, lui colle la CIA aux fesses.

Il prend la parole : « Jane Fonda ? C’est une belle fille et une bonne actrice, c’est dommage qu’elle file un mauvais coton ! C’est surtout dommage pour son père qui est un type bien, un héros de guerre et qui ne mérite pas ça. Non, vraiment il ne mérite pas ça ! Je ne sais pas quelle mouche la pique, mais j’espère qu’elle va se calmer ! »

Godard fasciné tournera sur le vif un film sur l’engagement de Jane Fonda : « Letter to Jane ».
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Menace de Nixon à peine déguisée.

Et qui va se confirmer. 
La justice lui mène une guerre des nerfs avec des contrôles incessants et une montagne de difficultés administratives.

La coupe déborde lorsqu’elle se fait une énième fois contrôler et fouiller au corps dans un aéroport et qu’on l’accuse de transporter de la drogue. 

En réalité quelques vitamines.

Outre le présumé trafic de drogue, on ira jusqu’à menacer ses enfants.

La star ne plie pas, car ces pressions médiatiques la confortent dans ses convictions et lui prouvent qu’effectivement, elle « touche du doigt » certains problèmes cruciaux.
On pourra lire dans la presse : « Jane Fonda et Donald Sutherland filent le parfait amour, seulement interrompus par les forces de l’ordre ! »

Elle sera ensuite publiquement accusée de haute trahison puisqu’elle incite les militaires à déserter et nuit gravement à la sécurité de l’état en jetant le discrédit sur les décisions présidentielles.

Elle sera plusieurs fois embarquée menottes aux poings.

Elle n’hésitera pas à balancer des baffes aux naïfs qui lui tendent des photos de Barbarella pour qu’elle les dédicace. 
Bien sûr, débarrassée de son attirail de vamp fatale, elle n’incarne plus au cinéma que des personnages engagés dans des films qui ne le sont pas moins.
Et comme le répondit si judicieusement la principale intéressée à un fâcheux qui voulait savoir ce qu’elle ferait quand la guerre du Vietnam finirait : « Il y aura toujours un Vietnam quelque part ! »
Puis d’ajouter : « D’ailleurs il n’est pas impossible que moi aussi je brigue un mandat politique ! »
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Le couple Hayden aura un fils.

Fonda père, questionné sur le revirement de sa fille dont, il faut bien le dire on se gausse beaucoup, (la presse au service de l’état se ligue contre elle et réduit son engagement politique à un caprice de petite fille à papa) n’hésite pas à répondre :

 « Ma fille est la femme la plus intelligente du monde et mérite la maison blanche plus que n’importe qui ! »
Puis il ajoute : « Je connais Tom Hayden depuis plusieurs mois maintenant et c’est vraiment un type très bien, si ma fille n’est pas heureuse avec lui alors c’est à désespérer de tout ! »
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Tom Hayden n’était pas un inconnu des gazettes.

Il était un des « Sept accusé de Chicago ». 
Sept étudiants avaient en effet été accusés de « Conspiration et incitation à la révolte », l’affaire avait fait très grand bruit.
A l’époque, on s’est donc beaucoup moqué de Jane et son engagement politique comme s’il s’agissait d’un caprice de star.

Elle n’avait quand même pas hésité comme on l’a vu à se rendre à Hanoï, pour s’insurger contre l’implication de l’armée Américaine dans le confit du Vietnam et clamer haut et fort qu’elle souhaitait la défaite des soldats de monsieur Nixon.

Le « Menteur officiel » de l’Amérique, comme elle l’avait rebaptisé !
Si elle avait su à l’époque que les USA dévastaient le Laos pourtant censé être un pays neutre, elle aurait probablement arraché elle-même les yeux de Nixon pour les lui faire avaler !

Sa tournée de meetings politiques qu’elle mène maintenant avec son mari est sabotée.

Il n’y a qu’un public hostile, toujours le même, qui se déplace dans chaque ville pour la huer, l’insulter et la menacer.
Lorsque Tom Hayden entre en campagne comme candidat démocrate au sénat, Jane appuie sa candidature de toutes ses forces mais les campagnes électorales coûtent cher.

Alors elle met en vente quelques-uns de ses objets précieux et autres reliques de ses films.

Son père Henri Fonda, comme toujours consulté appuie chaudement la candidature de son gendre et la démarche de Jane.

Le jour de la vente aux enchères, Henri Fonda surgit et propose à la vente un petit coussin carré ridicule, bordé de dentelle anglaise et brodé d’une fleur en son milieu.

Le coussin dit-il a été entièrement conceptualisé par lui !

Il l’a dessiné puis brodé. 
Il l’a également signé en toutes lettres et toutes broderies. 

La chose trouvera une amatrice pour la somme mirobolante pour un objet d’une telle laideur de 310$.
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Si Jane posa l’air radieux entre son père et l’objet, elle dut trouver la plaisanterie d’un goût très moyen.
Son père aurait pu signer un chèque à Tom Hayden au lieu de ce ridicule simulacre de don.

Ou, pourquoi pas, proposer un de ses chapeaux porté dans un western qui aurait fait s’envoler les enchères.

Juste retour des choses : La réputation de dur de l’écran de l’acteur fut un peu mise à mal avec la découverte de sa passion pour la broderie sur des coussins que l’arrière grand’mère de Mathusalem aurait trouvés d’une ringardise infinie.

Marlon Brando se joindra à elle pour la défense des Amérindiens.

Il ne viendra pas chercher son Oscar et délèguera « Petite Plume » pour expliquer au gratin Hollywoodien ce qui se passe dans les réserves !
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Joseph Losey pour qui elle tourne « Maison de Poupée » s’en gausse ouvertement : « Je ne conteste pas son talent d’actrice même si j’estime qu’arriver à l’heure et connaître son texte devrait en faire partie, mais elle sait être très dure et même odieuse. Je pense que pour lui plaire j’aurais dû me mettre des plumes au cul et faire la danse de la pluie en fumant le calumet de la paix ! Elle a exaspéré tout le monde au-delà de toute imagination avec ses croisades pour ceci et contre cela, alors je sais deux choses : Que je ne retravaillerai jamais avec elle et que si on me demande qui est la star la plus enquiquineuse du cinéma je hurlerai son nom sans hésiter ! »
L’actrice porte plainte contre le FBI pour harcèlement et tant qu’elle y est contre le président des Etats-Unis d’Amérique pour diffamation !

Elle gagnera ses deux procès !
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Le gouvernement américain n’aura un peu de repos qu’avec la naissance de son fils Troy né de son union avec Tom Hayden. 
« J’ai 35 ans et une vie nouvelle commence pour moi, je suis une femme merveilleusement heureuse entre mon mari et mon petit garçon, je redécouvre les joies merveilleuses de la maternité et pour l’instant je ne souhaite qu’être laissée en paix à mon bonheur, je redeviens une Fonda comme dirait mon père mais ça ne m’empêchera pas de me battre tant qu’il existera des dictateurs et des opprimés » 
Puis, pour clore et haussant d’un ton « Je vous interdis de me photographier, ceci n’est pas un film ! »

Alors une autre méthode va être utilisée avec succès.

On propose à Jane des rôles d’envergure dans des films de prestige qui sont dans la droite ligne de ses revendications.

Elle ne peut pas refuser sans se contredire, d’autant qu’on lui propose un cachet de deux millions de dollars par film !
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Jane annonce qu’elle se retire de la vie politique.

Le scénario ressemble tant à celui des derniers mois de la vie de Marilyn Monroe qu’on pourrait se demander si Jane a pris cette décision juste avant un accident de voiture ou une overdose !

Il faut dire aussi que son attitude avait cessé de surprendre et que les grands propos idéalistes avaient fait place à une campagne électorale privée visant à obtenir un poste de sénateur à son mari Tom Hayden.

Charité bien ordonnée…
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En 1978, Jane fait à nouveau scandale.

Le film « Gorge Profonde » s’est échappé du circuit parallèle des films pornographiques et fait un triomphe. 
Linda Lovelace son infortunée héroïne devient une star. 
Le fim balaie toute l’affaire du Watergate dont tout le monde se fiche soudainement. 
L’heure de la libération sexuelle semble avoir sonné. 
Gorge Profonde est interdit dans certains états alors on y affrète des autocars pour emmener les habitants pour voir le film dans les états où il est autorisé. C’est un phénomène de société. 
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Aussitôt la presse demande à des actrices comme Faye Dunaway, Catherine Deneuve ou Raquel Welch si elles accepteraient de « faire l’amour pour de vrai » devant les caméras. 

Jane va s’empresser de leur damer le pion et il faut le dire, très intelligemment.

« Gorge Profonde » était un film X, clairement. Mais c’était aussi une comédie et un film avec un sujet jusque-là inabordé : Le droit des femmes au plaisir sexuel. 
Chose dont le cinéma avait jusque-là volonté nié l’existence, purement et simplement.

Jane Fonda va donc provoquer un scandale immense en étant la première star d’Hollywood à jouer une scène d’orgasme.

Mais ce qui fit surtout scandale, c’est qu’elle ne devait pas son orgasme à un beau mâle américain armé de son membre brandi fièrement. 

John Voight, son partenaire incarne un ancien du Vietnam revenu au pays très diminué. Ce n’est donc pas au marteau piqueur qu’il amène Jane au plaisir dans « Retour » mais avec un délicat cunnilingus.

La virilité américaine en prenait un sale coup.

Mais l’académie des Oscar couronnera la performance.
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En 1980 encore, à la faveur de « Comment se débarrasser de son patron », une comédie plutôt naze, elle part en lutte contre le traitement d’esclaves réservé aux femmes qui travaillent dans les grandes multinationales et leurs salaires désespérants. 
Manque de bol pour Jane, au même moment, le personnel de son ranch, lassé d’être brimé et sous payé se sauve sans demander son reste

Un seul est resté affirmant qu’elle n’était pas si méchante que ça et qu’il avait même reçu une paire de chaussures un jour où elle était contente du travail effectué.

Elle accepte pour la première fois de se vieillir en 1977 pour « Julia » au côté de Vanessa Redgrave.

Elle est à nouveau nommée aux Oscar et le reçoit l’année suivante pour « Coming Home ».

Jane entre ainsi dans le club très fermé des actrices deux fois récompensées.

Elle est en 1978 élue de nouveau l’actrice la plus populaire du monde.

Les années 70 auront été les années Fonda !
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Elle sera encore nommée aux Oscar en 80, 82 et 87.

Alors que « Coming Home » était un film très politiquement engagé comme Jane Fonda les aime, elle surprend tout le monde par son nouveau changement d’attitude.
Défendre de justes causes, c’est bien, défendre ses intérêts personnels, c’est important aussi.
Voici la nouvelle Fonda qui surgit coiffée, maquillée, bijoutée et siglée haute couture. 

L’actrice a fait un autre choix de vie, elle se rapproche enfin de son père.
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Elle se démène pour que « La Maison du lac » soit tourné avec son père en tête d’affiche et marié à Katharine Hepburn pour l’occasion. 
Elle interprète leur fille et sera nommée pour le film. 

Les producteurs sont réticents à l’idée de financer un « film de vieux », Jane le produira elle-même comme un ultime hommage cadeau à Henri Fonda qui décèdera quelques mois plus tard.
Productrice ayant tout pouvoir, elle fait ajouter aux dialogues quelques répliques. 
Des phrases de son père qui lui torturent l’âme depuis l’enfance.

Lorsqu’elle retrouve ses parents de cinéma au début du film, si sa mère l’a prise dans ses bras, son père l’accueille avec un « Ah ! Voilà ma petite grosse préférée ».

Il savoure la réplique comme une cuillerée de miel doux, Jane la prend en plein cœur et doit quitter le plateau en larmes sous l’indifférence absolue de son père.

A bout de nerfs elle se confie à un journaliste : « Je produis le film, je tiens le premier rôle, c’est moi qui lui ai offert le rôle, c’est moi qui le paie, vous croyez qu’il est content ? Bien sûr que non ! J’ai deux Oscars il n’an a aucun, vous croyez qu’il pense que je suis une actrice ? Bien sûr que non ! »

Henri Fonda recevra, enfin, et grâce à sa fille l’Oscar du meilleur acteur pour le film.

C’est elle qui viendra le recevoir à sa place, l’acteur étant trop diminué par la maladie pour venir en personne.
Mais si les choses ne se sont jamais apaisées entre la fille et son père, en ce changement de décennie, c’est surtout Jane qui change.
L’égérie des causes difficiles a délaissé sa chère politique s’attaque à un autre terrain : la santé !

Elle met au point le « work out », gymnastique en musique qu’elle pratique depuis des années et qui lui donne sa célèbre silhouette de rêve.
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Elle ouvre des écoles, vend les cassettes vidéo de ses leçons d’aérobic et tous les produits dérivés.

A ce jour les cassettes work out détiennent toujours le record absolu du nombre de cassettes vidéo vendues dans le monde.

Jane Fonda va inaugurer les années 80 qui seront incontestablement les années santé, les années jogging, fitness, body building et régimes sous toutes les formes et pour tous les goûts.
En 1987, elle est à l’affiche dans « Le lendemain du crime » au sommet de la gloire et de sa beauté.

Elle renoue avec tous les artifices glamoureux de sa période Vadim, n’hésite pas à avoir recours à la chirurgie esthétique, n’apparaît plus qu’en robes de diva, adopte un comportement digne des Marlène Dietrich et autres Lana Turner d’antan.

[image: image96.jpg]&




Elle épouse en 1990 le magnat Ted Turner et contre toute attente, stoppe net sa carrière d’actrice.
Elle apparaît encore telle une icône éternellement jeune et en bonne santé lors de galas et autres festivals mais ne sort plus guère de sa retraite dorée, parlant peu de sa vie et de celles de ses quatre enfants.
Ce qui ne l’empêche pas de monter au créneau contre la guerre en Irak exactement comme elle l’avait fait autrefois contre la guerre au Vietnam ! 
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Divorcée de Ted Turner, elle réapparaît brièvement en 2005 au cinéma dans « Sa mère ou moi » pour donner la réplique à Jennifer Lopez et montrer que sa divine beauté est inaltérable ! 
Elle est surprise en chaise roulante mais affirme que c’est un léger malaise et devient un des visages de l’Oréal.
En fait elle a dû subir la pose d’une hanche artificielle et d’un genou en titane.
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Ce qui ne l’empêchera pas de continuer ses démonstrations de gymnastique et la commercialisation de sa méthode sans cesse réajustée et améliorée.
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Gina Lollobrigida et Jane

Jane Fonda se trouvera encore de nouveaux chevaux de bataille.

Elle fête l’avènement de l’année 2013 en revendiquant haut et fort la sexualité épanouie du troisième âge ! 
En 2011 après avoir tourné un film américain et un film français, elle se lance dans une nouvelle série TV où elle triomphe.
A plus de 80 ans elle reste une icône de mode, fait la couverture des magazines, pose pour des couturiers et des produits de beauté. 
C’est elle qui a l’honneur d’être la première cover girl du VOGUE Ukraine à…80 ans. 
Celle qui fut « la femme la plus haïe d’Amérique est devenue la femme la plus admirée d’Amérique. 
Seule, peut-être, Michèle Obama peut alors rivaliser avec l’icône.

Jane Fonda toujours sublime, toujours starissime a emboîté le pas à Greta Thunberg et devient l’égérie de la cause climatique.

Perchée sur ses talons aiguilles, dans un trench rouge cerise elle se fait menotter par les forces de l’ordre en pleine manifestation.

Les photos font le tour du monde et elle semble tout à fait ravie de cet incident qui lui rappelle le bon vieux temps.

Avec le passage des ans, les langues se délient, les dossiers se déclassifient, les témoins qui n’ont plus leur avenir à perdre se risquent à parler.

On sait aujourd’hui que Nixon a continué à défendre la guerre, envoyer à la mort plus qu’au combat des milliers de jeunes sachant pourtant la guerre perdue.

Il ne voulait pas être le président de la défaite et tant pis pour les milliers de morts, les milliers de familles endeuillées. 
Quand ce pantin sanguinaire tout puissant était au pouvoir, une seule voix s’est élevée pour le dénoncer.

Celle de Jane Fonda.
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QUE VOIR ?
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1959 : La tête à l’envers : Le premier fil d’une actrice c’est toujours curieux à voir, d’autant que Jane partage l’affiche avec Anthony Perkins, pas mal pour un début !

1961 : La rue chaude : Jane se prostitue pour une maquerelle nommée Barbara Stanwyck et partage la clientèle avec la somptueuse Capucine qui a l’air de sortir de chez Dior entre deux passes.
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1962 : Les Chemins de la Vengeance : Jane partage l’affiche avec Peter Finch et porte une perruque à la Liz Taylor dans Cléopâtre.
1962 : L’Ecole des Jeunes Mariés : Ceci est sensé être drôle, fin et spirituel, ça ne l’est pas !
1962 : The Chapman Report : Jane dirigée par Georges Cukor dans un film où elle se fera voler la vedette par Claire Bloom et surtout Glynis Johns. Jane remplace Jayne Mansfield initialement pressentie, Claire Bloom remplace quant à elle Janet Leigh et seule Shelley Winters est ventousée au projet depuis le début
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1963 : Les Félins : Un film très « série noire » avec Alain Delon, Jane Fonda y est incroyablement belle, radieuse, épanouie et un peu déjantée, elle porte littéralement le film qui mérite d’être vu et revu rien que pour elle.

On parla beaucoup d’une liaison entre Jane et Alain Delon, la réalité était toute autre !

Jane estimait que « Décidément, les acteurs Français n’avaient aucun intérêt ! »

Delon répondit qu’effectivement, ils n’avaient aucun intérêt…pour Jane Fonda ! Que comme actrice elle n’était pas mal mais qu’il préférait son père !
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1963 : Un Dimanche à New York : Il s’agit plus de théâtre filmé que de cinéma à proprement parler, mais les répliques qui tuent et les bons mots ne manquent pas, la rencontre de Jane et Rod Taylor dans le bus est jubilatoire.
1963: In the Cool of the Day: Jane hérite d’un rôle initialement prévu pour Audrey Hepburn. Il semble que la jolie Audrey ait bien fait de refuser ce film sombré dans l’oubli dès sa sortie.




Angela Lansbury, le Parthénon, Jane et Peter Finch
1964 : La Ronde : Roger Vadim dirige Jane dans un remake du film de Max Ophuls. Comment imaginer que l’on puisse faire mieux que ce chef d’œuvre qui réunissait Danielle Darrieux, Gérard Philippe, Simone Simon, Serge Reggiani et tant d’autres ? Pauvre Jane !

1965 : Cat Ballou : Le film a bien vieilli, mais reste plaisant à revoir car Jane s’y donne à cœur joie et Lee Marvin y est extraordinaire, tellement extraordinaire qu’il rafla l’Oscar pour son rôle dans ce film
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1965 : La poursuite Impitoyable : Ce film aussi a bien vieilli, mais il mérite d’être revu lui aussi ne fût-ce que pour sa stupéfiante distribution : Marlon Brando, Robert Redford, Jane, Janice Rule, Myriam Hopkins et Angie Dickinson !

1965 : La Curée : Jane est à nouveau dirigée par Vadim sur une adaptation contemporaine du romande Zola. Une anecdote que je trouve pour le moins amusante même si elle ne concerne pas Jane : Après « La Curée », le jeune premier du film devait tourner « Bang-Bang » avec Sheila qui déclara sans rire : « Oh non ! Je ne veux pas travailler avec un acteur qui a tourné un film interdit aux moins de dix-huit ans ! » En attendant, cette « Curée » est un des plus mauvais films qu’il soit possible de voir. On ne peut rien en tirer à part un mortel ennui que semble partager Michel Piccoli. Et encore…On peut s’estimer heureux, car Vadim ne reculant devant rien dans la course au navet avait pressenti Adamo pour le premier rôle masculin !
1966 : Chaque Vendredi : Peu d’intérêt encore sauf peut-être la rencontre avec Jason Robards et les incroyables moumoutes sixties de Miss Fonda !

1967 : Hurry Sundown (Que Vienne la Nuit) : Voilà qui est nettement mieux, surtout, reconnaissons-le, grâce à Michael Caine en grande forme ! Le film fut « vendu » comme un film propagandiste anti racisme, je me demande bien où ? Sans doute parce que les comédiens noirs ne sont plus des comédiens blancs enduis de cirage ! Ou parce que Jane Fonda et Faye Dunaway ont partagé l’affiche sans s’étriper ?
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1967 : Pieds nus dans le parc : Jane retrouve Robert Redford qui n’est pas à proprement parler son meilleur ami mais avec qui elle forme un couple cinématographique très au point et …très rentable, dans ce film, Jane s’essaye à la comédie avec succès

1968 : Barbarella : Le rôle mythique de Jane Fonda dans les bras de John Philip Law l’ange aveugle. En fait, un bien bête film tiré d’une bien bête bande dessinée mais un film incontournable car très représentatif d’un esthétisme de son époque. Le film sera, dans une moindre mesure, pour Jane Fonda ce que fut « Et Dieu créa la femme » pour Brigitte Bardot. Que Jane Fonda brise cette image de phantasme universel dès son film suivant a dû percuter bien des imaginations masculines !
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1968 : Histoires Extraordinaires : La dernière (enfin !) collaboration Fonda-Vadim. Le mélange néo-kitsch moderne et médiéval des décors et des costumes pouvait peut-être sembler intéressant à l’époque, mais 40 ans plus tard, c’est plutôt curieux ! Bardot et Delon sont à l’affiche mais dans un sketch ou n’intervient pas Jane. Malgré cette distribution éclatante, seul Terence Stamp tire son épingle du jeu (dirigé par Fellini il est vrai)

1969 : On achève bien les chevaux : Un film magnifique et bouleversant de Sydney Pollack avec Michaël Sarrazin, Gig Young, Bruce Dern et Suzannah York d’après le roman éponyme d’Horace Mac Coy. Jane Fonda est incroyable et se renouvelle à chaque prestation, impossible d’imaginer que c’est Barbarella qui évolue sur la piste de danse ! Jane est nommée aux Oscars. Susannah aussi et se vexe qu’on ait osé la nommer sans lui demander son avis.
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1970 : Klute : Jane avait loupé l’Oscar de peu pour son film précédent, elle l’emporte haut la main pour son rôle de prostituée en danger dans ce film aussi sombre que beau.
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1971 : Le Monde à l’Envers : Ça y est ! Jane commence à se mochiser avec une perruque qu’elle a dû trouver dans la poubelle de Liz Taylor !

1972 : Tout Va Bien : Godard est fasciné par le phénomène Jane Fonda et la distribue au côté d’Yves Montand.
1972 : Letter To Jane : Godard encore qui cette fois fait de Jane et de son engagement politique le sujet de son film.
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1972 : Free The Army : 1972 est vraiment l’année de tous les engagements de l’actrice, elle convainc Donald Sutherland, son partenaire e « Klute » de la suivre dans l’aventure vouée à l’échec de ce film dénonciateur.

1973 : Maison de Poupée : Jane se recoiffe et endosse même d’élégants costumes pour se plonger dans l’univers de joseph Losey. Il la haïra jusqu’au dernier de ses jours !
1975 : L’Oiseau Bleu : Pour son dernier film, Georges Cukor n’est pas très gâté, on lui confie cette réalisation américano-soviétique et l’esthétisme du film s’en ressent, on est très loin de My Fair Lady ! C’est un échec commercial et artistique, malgré les noms de Jane Fonda, Elizabeth Taylor et Ava Gardner à l’affiche. Le film cumula tant de retard qu’Ava Gardner partie pour huit semaines à Moscou y resta huit mois !

1976 : Touche pas à mon Gazon : Jane s’offre une récréation sans prise de tête avec Steven Segal.

1976 :  Julia : Julia ce n’est pas Jane Fonda mais Vanessa Redgrave, les deux actrices sont parfaites et Jane Fonda est à nouveau nommée aux Oscars pour son rôle, c’est Vanessa qui le reçoit. Meryl Streep fait ses premiers pas au cinéma et jure qu’elle n’en fera plus jamais.
1977 : Retour : Le film aborde le problème des vétérans du Viet Nam, sujet cher au cœur de l’actrice, elle emporte l’Oscar de la meilleure actrice.
1977 : Le Souffle de la Tempête : Le film est très bien et Jane y est étrangement sereine et véritablement au sommet de son art et de sa beauté, je sais que ça peut paraître pompier comme formule, mais c’est la stricte vérité.
1978 : le syndrome chinois : Jane Fonda aime traiter les sujets brûlants dans ses films, utilisant le cinéma comme un instrument destiné à nous faire prendre conscience des problèmes graves de notre société. Voici donc les dangers du nucléaire à la une, après les vétérans du Viet Nam et avant les abus de la publicité. Merci Jane. A quand un film sur le réchauffement de la planète ?
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1979 : California Hôtel : Comment ? Vous ne l’avez pas vu ? Moi non plus !
1979 : Le Cavalier Electrique : Jane Fonda retrouve Robert Redford pour la troisième fois.

1979 : Comment se débarrasser de son patron : Jane renoue avec la comédie dans un film de peu d’intérêt, on compte sur sa confrontation avec Dolly Parton pour remplir les salles me semble-il.

1981 : La maison du lac : Jane devient productrice pour donner à son père condamné par la maladie un ultime rôle digne de sa carrière et de son talent, Hormis les Fonda père et fille, Katharine Hepburn se joint à l’aventure
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1985 : Agnès de Dieu : Jane enquête au couvent et le film est excellent, du grand art ! Et qui de plus est, l’histoire est vraie.

1986 : Le Lendemain du crime : Le film du retour au glamour, Jane renoue avec tous les artifices de Barbarella pour interpréter une star Hollywoodienne sur le retour et imbibée comme une éponge accusée d’avoir commis un crime (la veille, donc !) et trop bourrée pour se souvenir de quoi que ce soit !
Jane : « J’étais connue autrefois, on parlait de moi comme de la nouvelle Vera Miles ! »

Son partenaire : « C’est qui Vera Miles ? »

PS : L’actrice préférée d’Hitchcock pour les ignares qui se posent la même question !

1990 : Stanley et Iris : Après « Le Lendemain du crime », Jane s’était faite plus rare sur les écrans. Remariée au magnat de la télévision Ted Turner en 1990, elle revient à l’écran pour aborder un thème fort « à la Jane Fonda », cette fois c’est l’illettrisme qui est traité.

2005 : Sa mère ou moi : Jane apporte son concours aux comédies sentimentales américaines sans le moindre intérêt et qu’Hollywood s’amuse à produire à la chaîne. Elle se frotte ici à Jennifer Lopez. Chouette alors, Je me suis précipitée pour le voir !
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2007 : Georgia Rule : Deux ans après avoir affronté Jennifer Lopez, Jane se confronte à Lindsay Lohan. Dans la lignée des pitoyables comédies américaines contemporaines, ce film idiot reçut des critiques catastrophiques, classé deuxième sur la liste des pires films de l’année 2007 mais Jane fut épargnée lors du jeu de massacre, les critiques et le très rare public s’extasiant sur sa beauté et son talent intacts.





2011 : All Together (Et si on vivait tous ensemble ?) : Qui eut cru qu’en fin de carrière, Jane partagerait l’affiche avec Guy Bedos et Pierre Richard ? Jane tourne en français pour la première fois depuis 1972.




2011 : Peace, Love and Misunterstanding : Encore une comédie américaine très moyenne mais Jane est un régal en grand’mère ex hippie restée coincée à Woodstock. Mais encore un fois si Jane s’en tire haut la main, les critiques furent assassines ! 





2014 : Better Living Through Chemistry : Comédie cousue de film blanc et bref passage de Jane Fonda à la pharmacie.
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2018 : Book Club : Film de vétéranes qui réunit Jane à Candice Bergen, Mary Steenburgen et Diane Keaton. Le film vaut évidemment pour son casting car cette comédie se voudrait irrévérencieuse, mais les Américains ne savent pas être irrévérencieux.
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LES FILMS QUE VOUS NE VERREZ PAS 

(Avec Jane Fonda)
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Bonnie and Clyde : Dieu sait pourquoi, Jane a refusé le rôle de Bonnie Parker en hurlant, lequel échoit à Faye Dunaway qui en fera ce que l’on sait.
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Piège pour Cendrillon : Cayatte propose le rôle de la belle amnésique imaginée par Sébastien Japrisot à Jane qui le refuse après que Brigitte Bardot en ait fait autant, c’est finalement Dany Carrel qui héritera du rôle.
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How to Beat The High Cost of Life : Au début des années 70 toutes les grandes stars refusent ce scénario qui verra finalement le jour en 1980 avec Susan St james et Frances Farmer
Frances : Jane fut, un temps, envisagée pour incarner l’actrice Frances à l’écran avant qu’in fine le rôle ne soit tenu par…Frances Farmer !
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JANE FONDA icône de mode
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